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LES PIERRES DE LUNE

II étalt une fois, au bord de la mer, une raüssantepetite plase de sable fin et doré. pg G;;;;h"*
co-uvertlt d,algues vertes et brunes l,entour"i"ot.-.ri.
falaise fleurie d,ajoncs I" .r"pt;d;;i-"iËï,ei"it
connue de persome, son sable restait toiri"*, Jropr"et lisse. D,innombrables coquillages d;';;.r"--ü;r,
mauve-,_blane, Ia faisaient étincelà 

"u 
.otrit. Ou"if"merveilleuse petite plâge ! -----

- Non loin de Ià habitait toute une famille d,étoiles
1:_ q"., Ies -grands-parents, Ies p*"rrt., fo ;f;r.C'était une famille heureuse et paisible. pou.t"oi-iu
Dlus petire étoile, qui était aussi t;;Irr-dll;;r;"
son teint fose et §e§ bras potelés, di do;;i ;i;ndy puci. EIIe ne voulait pas A.i-i, U îùt. Ëir.sisilait, grattait Ie sable, bourculuit sJ;;;,;;.
sait la roue sur ses pointes I ' --'

- Ârrête+oi donc ! Repose-toi ! Tu nous réveillestout le. remps ! Tiens.roi tranquille f fui ai."i"niï,
autres étoiles de mer.

Alors glte essayait de ne plus bouger et, étenduesur Ie, sable au fond de l,eau, 
".srrJ;iJ Ë p;i;;,

attardés qui passaient au-dessus J,eIIe.

-,_Ido.:"ry 
y.penser, quelques minutes après, elle§'amüsait à faire des tourbillons, et de-oour"",,

réveillair route sa famille. EIle étaii ,t i";;p;;;;bi;,
que_ ses parents décidèrent qu,elle dormirait touteseule entrc deux rochers.

-La_ 
petite étoile de mer fut très contente, car elle

*f!ai,t eas suryeillée. er pouvait yr-u..i-a'r"-sriË.
lJes ra première nuit, elle se glissa lentement entreres deux rocher_s, grimpa et arriva au bord de laprage aux coquillages.

La nuit était toute noire, les vagues clapotaientsur.le sable frais, I,air étair pur 
"t üf, "t-Ëî""éïpailumaient Ia falaise endormie. La petite étoile sepppel? longtemps sans gêner p"r.oln .. ÈU" ;rtrainsi I'habitude de sortir chaque nuit.

Quelques ,nuits plus tard, comme eIIe se hissaitsur- son 
-rocher, elle vit un spectacle ét"arrge. A Iasurfaee 

-de 
Ia mer, agitée ae reicres vaguer,-ii"'iiitirudc d'étoiles brillantes sautaient, t"r#il: ;;-saienr. famais Ia petite étoite 

-nîi 
"üii*r""a]îi

nombreuses et scintillantes; son cæur bondit dejoie I

- << Ce sont toutes les étoiles qui ne peuvent ossdormir, comme elles sont neUès f BUÈs 
-ari."ii 

r
C'est le bal des étoiles de mer ! »

Chaque fois que la petite étoile tendait le braspour en saisir une, celle-ci disparaissait danc l,eau
sombre. Alors son cæur se serra.

- << Elles ne veulent pas de moi ! EIIes se sont
toutes patées pour le bal et moi, je suis là, terne,
sans éclat ! >>

Désolée, elle retourna entre ses deux rochers.

- Le 
-lendernain, §es pafents la trouvèrent triste; elle

Ieur dit:

- !e suis laide, personne ne veut de moi t

1 T9i ! Tu es Ia plus jolie de nos filles. Et tu
serais charmante si tu voulais dormir Ia nuit.

-- !a petite étoile n,osa pas dire que beaucoup
d'étoiles ne dormaient pas et qu,elle- uruit 

"r.irteà un grand bal, car on ne l,auraii pas crue.

. ^EUe 
attendit avec impatience la fin du jour. En

Ilate, eIIe grimpa Ie plus haut possible pour mieux
voir.

Il 
_y avait encore un grand bal; Ies étoiles filaientet rebondissaient à la surface de Ia mer. << Elles sontp-lus belles que les coquillages u, ,o!"il a è;;"

elles dansent bien en mesure 3 elles se balancent en
même ternps que les vagues et disparaissent;; ;;retrouver toutes ensembles. » Une fois, derix fois,elle a-ppela les plus proches, mais aucune "" tuir"ii
attention à elle. La troisième fois, elle ,"dil ;;;;
aussi, mais, aussitôt arrivée dani t,eau, ette se-ie.
trouva seule.

_ EIle remonta sür son rocher et, les yeux pleins
de larmes, regarda Ie ciel.

--Que vit-elle? Des milüers et encofe des milliersd'étoiles qui étincelarent, très haut ,r_a"r*r-atU"
«rans ta nuit bleue. Alors elle comprit que le baln'avait jamais exisré, que c,était le ôn* ïÀ ?i.ii",qui dansait sur les flots,
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Elle contempla ce spectacle jusqu,au matin. Lorsque
Ies étoiles pâlirent et que le ciel s,éclaira, elle re.
descendit au fond de l,eau.

Toute heureuse, elle conta Ia bonne nouvelle à ses
parents 3

- Venez tous ! |'ai vu cette nuit des milliers d,étoi.
les brillantes dans le ciel.

- Que racontes-tu donc ? Ce n,est pas possible,
il n'y a pas d'autres étoiles que nous !

- Mais si, elles scintillent dans le cieMl y en
a des grosses et des petites, des bleues et des rouges,
et des étoiles fiiantes qui dessinent de grands traits
dans la nuit !

- Cette petite est complètement folle, dirent les
parents.

La petite étoile de mer aurait bien voulu faire
contempler ce speetacle à tous. Chaque nuit, elle
grimpait sur son rocher et regardait le ciel. ElIe
apprit à reconnaître les constellations, à observer
la lune en fornoe de croissant qui grossissait et se
transformait en boule ronde et brillante.

A ses frères et sæurs émerveilIés, elle parlait de
clair de lune, de comètes, dàstfes, de voie lactée.

- Comme tu raeontes bien les histoires !

- Cc n'est pas une histoire: c,est vrai !

Mais comment pouvaient ils la croire ?

Or, une nuit où les étoiles étaient encore plus
brillantes et la lune plus pâIe et plus ronde, llle
crut entendre une étoile filante dire très vite:

- fe les ai perdues, où sont-elles ?

- Quoi donc ?

- Les pierres de lune !

- Où les as-tu perdues ?

- Dans Ia mer, sûrenent; mais !e ne peux pas
Ies chercher !

- Ne t'inquiète pas, moi, je vais y aller.

- Si tu les trouves, pose-les sur la plage, je pas
serai les prendre !

La petite étoile, toute heureuse, ee mit à la re.
cherche des pierres de lune. Mais la mer est grande

et elle avait beau regarder, soulever les algues, les
cailloux, contourner les rochers, elle ne trouva rien.

Au petit matin, elle appela ses fÈres et sæurs.
« Il faut trouver les pierres de lune, aidez-moi ! »>

Tous se mirent à I'ouwage. Ils interrogaient les pois.
sons rayés, les méduses aux longs voiles transparents,
Ies petits crabes roses, Ies crevettes aux longues
pattes fines. Ils soulevaient Ie sable, faisaient des
remous; Ies parents se désolaient : << Voilà rros €n.
fants bien neryeux, c'est la petite qui raconte ses
histoires. >>

Enfin, ne trouvant rien, Ia petite étoile se reposa
au creux d'un rocher. Là se tenaient deux huîtres qui
ouwaient et refemaient leurs coquilles nacrées. La
petite étoile les regarda et son cGur se mit à battre de
ioie: dans chaque huitre, il y avait une perle ma.
gnifique, ronde, blanche, lisse.

- !e vous en prie, donnez-moi vos perles, ce
§ont des pierres de lune !

- Nous te les donnerons à une condition: que tu
ne viennes plus remuer le sable âvec tes frères et
§GUf§.

- C'est promis, je vous laisserai tranquilles. Merci t

Toute heureuse, elle emporta les deux perles sur la
plage. Mais ce n'étaient pas Ies pierres de lune, car
elle les retrouva au même endroit le lendemain.

- << Où chercher ûlaintenant ? » se demandait-elle
découragée. Soudain, elle vit sur le sable un petit
caillou rond, Iisse, Iaiteux, qui ressemblait à une larme
durcie. A côté il y en avait un autre, puis une mul-
titude qui brillait au soleil. C,étaient vraiment des
pierres de Iune ! La petite étoile en fit un tas au
bord de l'eau et grimpa sur son rocher...

On ne sut jamais ce qui se passa cette nuitJà t

La mer s'agita, Ie ÿent se leva et les vagues écla.
tèrent avec fracas.

De loin, sur leurs bateaux, Ies pêcheurs virent üne
petite étoile scintiller comme un phare sur le plus
haut rocher.., et, au matin, toutes les pierres de Iune
avaient disparu.

L'ÉCOLE MATERNELLE FRANÇA|SE No t0 (juin t970) Fiche n" 19
27

,/eJean

/


